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MATHE Henri Abel 
        
Etat Civil: 
 
Né le 21 mai1883 à St Laurent des Autels (49). 
Parents : François Stanislas MATHE et Justine Aimée JACOB. 
Marié avec Marguerite MOREAU  (couturière). 
 
Enfants : 
- Anne Marie Lucienne Aimée Marguerite MATHE , née à Vicq-sur-Gartempe (86) le 26 mars 1910,  
 adoptée par la Nation le 11 avril 1919, mariée avec Louis Jean Marie RABIER le 21 mars 1931 à Lencloitre 
(86). 
- Madeleine Henriette Marie MATHE , née à Vicq-sur-Gartempe (86) le 19 août 1912, 
 adoptée par la Nation le 11 avril 1919, mariée avec Henri DESMIER  le 17 juillet 1934 à Vicq-sur-Gartempe (86). 
 
Fratrie : 
 
 
Registre Matricule :       
Henri Abel MATHE est de la classe 1903 et porte le numéro matricule 522 au bureau de recrutement de 
Châtellerault. 
Profession de sabotier. 
Son Corps d'Affectation est le 32ème Régiment d’Infanterie. 
Le casernement ou lieu de regroupement est à Châtellerault. 
 
Détail des services et mutations diverses :  

Dirigé le 15 novembre 1904 sur le 32ème RI , n° matricule 5676 et soldat de 2ème classe.  

Caporal le 23 septembre 1905 

Rappelé à l'activité par décret de mobilisation du 1er août 1914. Dirigé sur le 3ème Régiment d'Infanterie 

Coloniale  

Sergent le 16 décembre 1914. 

Sergent fourrier le 17 février 1915. 
Tué à l'ennemi au combat de Souain (Marne) 

le 25 septembre 1915. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Ses différentes campagnes : 
En guerre contre l’Allemagne du 13 août 1914 au 25 septembre 1915. 
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Historique du 3ème RIC. 
 
Ce régiment combat en Argonne durant le 

mois d'août 1914. En septembre il participe à la 
Bataille de la Marne, puis à nouveau en Argonne 
pendant les derniers mois de 1914. 

En 1915, le régiment est engagé dans la 
bataille de Champagne, notamment en février au 
fortin de Beauséjour, de mai à septembre dans la 
zone de Ville sur Tourbe. Une grande offensive est 
prévue le 25 septembre à partir de Souain. 
« Le matin du 25 septembre, le 2ème bataillon 
occupe les faces ouest et nord de l'ouvrage 
Pruneau. Il contribue à la transformation en 
parallèle de départ et reçoit, comme ordre, de 
tenir ses tranchées pendant l'attaque. Il formera 
une troisième vague d'assaut si besoin est . Les 1er 
et 3ème bataillons accolés forment les deux 
premières vague. Ils ont pour objectifs, le 1er la 
Justice, le 2ème le petit bois de l'Oreille, à l'est de 
191. Il doivent pousser ensuite si possible, jusqu'à 
la Dormoise. 
La préparation d'artillerie, commencée le 22, est 
terrible .Jusqu'à ce jour, on n'avait rien vu de 

semblable. Le terrain est pilé. Tout saute, c'est 
infernal, le boche ne pourra tenir . L'attaque est 
fixée à 8h30.Dès que le signal est donné, les 
hommes bondissent hors de la tranchée et se 
portent en avant avec un élan superbe, mais dans 
un ordre parfait. Cependant, un feu terrible les 
accueille presque au débouché de la parallèle. Le 
chef de bataillon Posth tombe dans la tranchée. Le 
commandant Raudot est tué à peine sorti ; les 
pertes sont sensibles, surtout au 1er bataillon, 
devant lequel les fils de fer n'ont pas été 
coupés .La première vague, de ce côté, est en 
partie fauchée. La deuxième la renforce, arrive 
jusqu'à la première tranchée allemande et s'y 
maintient au prix de lourds sacrifices. Vers la 
gauche, le 3ème bataillon est plus heureux, il 
enlève une partie de la deuxième ligne de 191 et 
peut s'y maintenir ». 
 
Il semblerait que le sergent MATHE soit mort au 
sein du 33ème RIC (régiment de réserve du 3ème 
RIC). 
 
 

               
Sépulture :  
SOUAIN- PERTHES LES HURLUS ( 51 Marne ) 
Nécropole Nationale « LA CROUEE » 
Tombe individuelle n° 4671 

 
La nécropole nationale de Souain - « La Crouée » ( Marne ) 

 La nécropole nationale de Souain - « La Crouée » est située à une 
trentaine de kilomètres au nord de Châlons-en-Champagne, à la 
sortie du village sur la RD 77 en direction de Sommepy-Tahure. 
 Cette nécropole, d'une superficie de 60 384 m2, rassemble 30 734 
sépultures dont 9 050 seulement ont pu être identifiées : 
 - les corps de 30 732 soldats français tués au cours de la 1ère guerre 
mondiale, dont 21 688 en 8 ossuaires ; 

 - les corps de 2 soldats français tués au cours de la 2ème guerre 
mondiale. 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  


